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        Pourquoi choisir la Flandre comme destination?

      

    

  


  Berceau de la Renaissance flamande, la Flandre a énormément à faire découvrir. Laissez-vous séduire par ses villes historiques aux chefs-d’œuvre mondialement reconnus, par sa gastronomie aux riches saveurs et par ses paysages dignes des plus belles cartes postales.


  Anvers (Antwerpen)


  Capitale mondiale du diamant, première ville de Flandre et second port d’Europe, Anvers a plus d’un atout pour charmer ses visiteurs. En bordure d’Escaut, cette cité de tradition se veut également dynamique et moderne. Ses rues et ses ruelles bordées de bâtiments historiques, véritables bijoux architecturaux, valent vraiment le détour.


  Bruges (Brugge)


  La «Venise du Nord», avec son centre-ville classé au patrimoine mondial de l’humanité, séduit chaque année plusieurs millions de visiteurs. Véritable musée en plein air et destination n°1 du tourisme en Belgique, cette vieille cité médiévale vous invite à un voyage dans le temps, à l’époque des ducs de Bourgogne.


  
    
      
        Les incontournables

      

    

  


  Top10 d’Anvers


  
    	
      Grand-Place (Grote Markt) et son hôtel de Ville (Stadhuis)

    


    	
      Cathédrale (Onze-Lieve-Vrouwekathedraal)

    


    	
      Musée Plantin-Moretus (Museum Plantin-Moretus)

    


    	
      Maison Rubens (Rubenshuis)

    


    	
      Gare Centrale (Centraal station)

    


    	
      Place Hendrik Conscience (Hendrik Conscienceplein)

    


    	
      Musée Mayer Van den Bergh (Museum Mayer Van den Bergh)

    


    	
      Musée de la Mode (MoMu)

    


    	
      Steen (Het Steen)

    


    	
      Maison des Bouchers (Vleeshuis)

    

  


  Top10 de Bruges


  
    	
      Grand-Place (Markt) et son beffroi (Belfort)

    


    	
      Burg et son hôtel de Ville (Stadhuis)

    


    	
      Basilique du Saint-Sang (Heiligbloedbasiliek)

    


    	
      Église Notre-Dame (Onze Lieve-Vrouwekerk)

    


    	
      Cathédrale Saint-Sauveur (Sint Salvatorkathedraal)

    


    	
      Musée Memling (Memling in Sint Jan)

    


    	
      Musée Groeninge (Groeninge museum)

    


    	
      Béguinage princier de la Vigne (Prinselijk Begijnhof ten Wijngaarde)

    


    	
      Historium Brugge

    


    	
      Lac d’amour (Minnewater)

    

  


  
    
      
        Tout savoir sur la Flandre!

      

    

  


  La Belgique


  Bref historique


  L’histoire de Belgique doit se concevoir en deux temps. D’abord, celui des territoires qui formeront, après 1830, la Belgique proprement dite. Ensuite, l’histoire de cette Belgique en tant qu’État indépendant.


  Les premières traces humaines sur ces territoires remontent à la préhistoire, mais c’est avec l’arrivée des Celtes à l’âge de fer et surtout lors de la conquête romaine, vers 57av. J.-C., lorsque Jules César (100/101-44 av. J.-C.) baptise du nom de Gallia Belgica le nord de la Gaule, que la futureBelgiqueentre dans l’histoire. La présence romaine se prolongera durant quatre siècles avant d’être bouleversée par les invasions germaniques. L’Europe entre alors dans l’ère de la féodalité pour près d’un millénaire. Après Clovis (vers 465-511) et les rois mérovingiens, le royaume des Francs passe aux mains des Carolingiens, dont Charlemagne est l’illustre représentant.


  Après sa mort, le traité de Verdun (843) partage cet empire entre ses trois héritiers : la Francie occidentale, la Francie orientale et la Lotharingie. Ces trois ensembles vont alors se morceler en de nombreuses entités politiques plus ou moins indépendantes: les comtés de Flandre, de Hainaut, de Namur et de Luxembourg, les duchés de Brabant et de Limbourg, ainsi que les principautés de Liège et de Stavelot, pour les régions correspondant à la Belgique actuelle. C’est également durant cette période que l’essor de l’industrie textile et du commerce maritime de la région encourage les comtes de Flandre à rompre avec la France. Les conflits se terminent lors de la bataille des Éperons d’or, à Courtrai, le 11juillet 1302, par la défaite des troupes du roi de France. Cette date est devenue un symbole pour l’identité flamande et a été reprise comme date de fête annuelle de la communauté flamande de Belgique.


  Après la guerre de Cent Ans (1337-1453), la Flandre passe sous l’autorité bourguignonne. À la suite du décès de Marie de Bourgogne (1457-1482), en 1482, les Pays-Bas intègrent la maison des Habsbourgs, dont le membre le plus emblématique est Charles Quint (1500-1558). Charles Quint unifie ces différents territoires et en adjoint d’autres pour former l’ensemble des «Dix-Sept Provinces». Il va également regrouper les terres des Habsbourgs, des Bourguignons et de la couronne d’Espagne pour établir un immense empire. Les Pays-Bas rentreront ensuite en conflit avec son fils, PhilippeII (1527-1598), avec la réforme protestante qui gagne les Pays-Bas du Nord. Cette guerre des religions aboutit à la scission des 17 provinces en deux états : les sept provinces du Nord proclament leur indépendance en 1579 et deviennent les Provinces-Unies (les futurs Pays-Bas actuels)tandis que les dix provinces du Sud, appelées Pays-Bas méridionaux, restent sous le contrôle de la couronne d’Espagne (et deviendront la Belgique actuelle). Les Pays-Bas du Sud seront ensuite ravagés par les guerres menées par LouisXIV (1638-1715) durant la deuxième moitié du XVIIe siècle, qualifié de «siècle de malheur».


  Au début du XVIIIesiècle, les Pays-Bas, passés aux mains des Habsbourgsd’Autriche, connaissent une période d’accalmie. L’époque voit se développer les idées des Lumières,qui conduisent l’empereur JosephII (1741-1790) à vouloir réformer un certain nombre de domaines, dont les finances. Ses réformes peu populaires donnent lieu à la révolution brabançonne. Les troupes autrichiennes sont chassées et l’indépendance des «États Belgiques-Unis» est proclamée en 1790, avant la restauration de la domination autrichienne. Après une lutte entre les armées de la jeune République française et les Autrichiens, les Pays-Bas passent aux mains des Français en 1794. La domination française se termine par la défaite de NapoléonIer (1769-1821), le 18juin 1815, lors de la bataille Waterloo. Les grandes puissances décident, lors du traité de Vienne (1815), de regrouper les Pays-Bas anciennement autrichiens et les Provinces-Unies sous l’appellation de Royaume des Pays-Bas, sous l’autorité du prince hollandais Guillaume II de Nassau (1626-1650), dans le but de créer un «État tampon» face à la France. Contre ce roi protestant et autoritaire (et surtout hollandais), l’«unionisme» va naître entre les catholiques conservateurs et les libéraux progressistes, amorce d’un esprit de révolte qui embrasera bientôt le pays, mettant fin à l'amalgame avec les Pays-Bas.


  La révolution belge éclate à Bruxelles en septembre 1830 et conduit à la scission entre les provinces du Nord et du Sud. L’indépendance est déclarée par le gouvernement provisoire le 4octobre 1830 et le pays se dote d’une constitution, très progressiste pour l’époque, ainsi que d’un roi, Léopold de Saxe-Cobourg, en 1831. La Belgique s’industrialise dans le courant du XIXesiècle et devient également une puissance coloniale avec la cession du Congo à l’État belge par Léopold II en 1908. Le pays sera particulièrement touché par les deux guerres mondiales, sa neutralité étant par deux fois bafouée et son territoire deux fois occupé. La deuxième moitié du XXesiècle est marquée par un développement économique, les «Trente Glorieuses», au cours desquelles la répartition des richesses sur le territoire belge change. La Flandre s’affirme comme la région la plus productive et prospère du pays, alimentant ainsi les querelles communautaires et linguistiques existant depuis sa création. Sur le plan international, après la Deuxième Guerre mondiale, la Belgique s’engage activement dans la construction européenne et est un des six pays fondateurs de ce qui deviendra l’Union européenne dont elle accueille, à Bruxelles, les principales institutions (Parlement, Conseil et Commission), ainsi que celles de l’OTAN.


  Politique, gouvernement et économie


  Les questions communautaires, entre la partie néerlandaise et francophone du pays, ont façonné l’histoire politique récente de la Belgique. Le pays s’oriente progressivement, à partir de 1970, vers un fédéralisme qui aboutit à la création de six entités fédérées relativement autonomes : trois communautés (Communauté flamande, Fédération Wallonie-Bruxelles et Communauté germanophone) et trois régions (Région flamande, Région wallonne et Région Bruxelles-Capitale). Le caractère fédéral de l'État est reconnu officiellement depuis 1993. Depuis 1830, la Belgique est une monarchie constitutionnelle : le septième roi des Belges, Philippe (né en 1960), a succédé le 21juillet 2013 à son père AlbertII (né en 1934). Le gouvernement fédéral actuel, en place depuis le 6décembre 2011, est surnommé «gouvernement Papillon» étant donné la large coalition qui le compose, mais également en référence à l’accessoire vestimentaire favori de son Premier ministre socialiste, Elio Di Rupo (1951). La Belgique est un pays à l’économie développée, situé au cœur de l’une des régions les plus industrialisées du monde. Ce fut même le premier pays d’Europe continentale à s’engager dans la révolution industrielle au début du XIXesiècle, notamment grâce au développement de ses infrastructures ferroviaires et portuaires.


  Superficie, région et densité démographique


  La Belgique est entourée par les Pays-Bas, l’Allemagne, le Grand-duché du Luxembourg, la France et la mer du Nord. Avec une superficie de 32 545km2, elle compte 11104000 habitants et a une densité de population parmi les plus élevées d’Europe (363 hab/km2). Le nord du pays est toutefois nettement plus peuplé que le sud.


  Population, identité culturelle, religion, langues et modes de vie


  Situé à la croisée des cultures germanique et romane, le pays comprend différentes communautés linguistiques et culturelles. Les trois langues officielles sont le néerlandais, le français et l’allemand.


  Illustres personnages


  La Belgique est reconnue comme le berceau de mouvements majeurs de l’art européen. La peinture flamande a été portée par de grands noms comme Pieter Bruegel (vers 1525-1569), Pierre Paul Rubens (1577-1640), ou encore Anton Van Dyck (1599-1641) tout au long de son histoire. La Belgique contemporaine peut toujours être fière de sa peinture, notamment avec ses précurseurs et ses maîtres du surréalisme ou de l’expressionnisme tels que René Magritte (1898-1967), Paul Delvaux (1897-1994) ou James Ensor (1860-1949). Pour l’architecture, en plus de ses places, béguinages et beffrois, la Belgique a aussi été le pays de Victor Horta (1861-1947), l’initiateur de l’Art nouveau. La littérature belge peut s’enorgueillir du prix Nobel de littérature obtenu par Maurice Maeterlinck (1862-1949) en 1911, mais également de grands écrivains comme Émile Verhaeren (1855-1916), Hendrik Conscience (1812-1883) ou Georges Simenon (1903-1989). La musique, la danse et le cinéma ne sont pas en reste, de célèbres artistes comme Adolphe Sax (1814-1894) ou Jacques Brel (1929-1978), des cinéastes tels que les frères Dardenne (Jean-Pierre, 1951; Luc, 1954), et des acteurs comme Benoît Poelvoorde (1964), François Damiens (1973) ou même Jean-Claude Van Damme (1960) ayant fait la réputation de la Belgique dans le monde. Le plat pays est encore un des hauts lieux du cyclisme, notamment avec Eddy Merckx (1945). Des scientifiques comme Zénobe Gramme (1826-1901), inventeur de la dynamo, Georges Lemaître (1894-1966), premier théoricien du Big Bang, et plus récemment Christian de Duve (1917-2013), prix Nobel de médecine, font également partie des illustres personnages qui font la fierté de la Belgique.


  Spécialités


  La bande dessinée belge contribue également au rayonnement culturel du pays, avec des noms célèbres comme Hergé (1907-1983), créateur de Tintin, Pierre Culliford, dit Peyo (1928-1992), auteur des Schtroumpfs, André Franquin (1924-1997), à qui l’on doit Spirou, Edgar Pierre Jacobs (1904-1987), créateur de Blake et Mortimer, Philippe Geluck (né en 1954), auteur du Chat, parmi beaucoup d’autres.


  La réputation de la cuisine belge n’est plus à faire. En plus d’être le pays des moules-frites et du chocolat, la Belgique gourmande est également reconnue dans le monde pour ses plats traditionnels comme le waterzooi (sorte de pot-au-feu fait de morceaux de viande ou de poisson cuits et servis dans un bouillon avec de la crème fraîche) ou les «boulets» liégeois (boulettes de viande servies avec une sauce aigre-douce à base de sirop de Liège), pour ses plaisirs sucrés comme les gaufres de Liège et de Bruxelles, ou encore pour ses fameux spéculoos (biscuits à base de cassonade parfumés à la cannelle). Le plat pays est aussi fier de son impressionnante variété de bières: pils, blanches, trappistes, bières d’abbaye, gueuzes, krieks ou encore lambics, autant de saveurs à découvrir accompagnées d’un bon morceau de fromage d’abbaye – de Maredsous ou de Chimay, par exemple.


  La Belgique étant un pays de traditions, la vie belge est rythmée par ses fêtes: les carnavals de Binche ou de La Louvière, la ducasse de Mons (ou «Doudou») ainsi que les géants d’Ath font partie d’un folklore reconnu comme patrimoine immatériel mondial par l’Unesco.


  La Flandre


  Anvers


  Au XIIIesiècle, Anvers est rattachée au duché de Brabant et est alors élevée au rang de ville libre impériale. Elle devient, au XIVesiècle, un des premiers ports commerciaux d’Europe en se lançant dans le commerce d’importation et d’exportation, principalement avec l’Angleterre. La ville profite du déclin de Bruges et récupère ses marchands étrangers. L’inauguration de ses deux foires en 1320 finit d’en faire une ville commerciale de renommée européenne.


  Elle connaît son apogée en 1550 lorsqu’elle est la deuxième ville européenne après Paris. Toutefois, sa situation se détériore fortement après plusieurs crises financières et commerciales et les guerres de Religion ne font qu’aggraver les choses. L’indépendance des Provinces-Unies voit la fermeture des bouches de l’Escaut et a des conséquences désastreuses sur l’économie d’Anvers. La ville se dépeuple et passe de près de 100000 habitants en 1550 à seulement 42
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